CLASSE DE 11ème - COMPRÉHENSION ÉCRITE

Lisez les textes et entourez la bonne réponse pour chaque question.

Chaque bonne réponse vaut 1 point.

N’entourez qu’une seule réponse !
1er texte

Un sac de couchage innovant pourrait venir en aide aux sans-abris

En France, depuis le début de l'hiver, au moins six personnes sont mortes à cause du froid. Pour les sans-abris, les places en hébergement d'urgence ne sont pas toujours accessibles et dormir dans la rue s'impose souvent comme une solution par défaut. À l'avenir, une innovation pourrait améliorer leur quotidien. Des étudiants de l'Institut de l'innovation de l'université Carnegie Mellon, à Pittsburgh aux États-Unis, ont élaboré un abri portatif dans le cadre d'un concours organisé en janvier 2015. Le but pour les deux équipes en compétition : trouver de nouvelles solutions économiquement réalisables pour venir en aide aux sans-abris. Leurs travaux se sont portés sur des logements temporaires qui pourraient, à terme, être adoptés par les villes.

L'équipe arrivée en seconde position a donc imaginé un refuge à porter sur l'épaule, le "Satellite Shelter" (abri-satellite). Ce sac de couchage se transforme en tente grâce à une sorte de capsule refermable. Composé d'un matériau à base de polyester abordable, utilisé notamment pour les couvertures de survie, il est complètement isolant, imperméable et ventilé.

Par ailleurs, des roues et des sangles facilitent son transport. "Nous voulions nous assurer qu'il était léger et durable, de sorte qu'il soit facile à déplacer", a déclaré l'un des membres de l'équipe dans une vidéo introduisant le concept. L'équipe gagnante, quant à elle, a conçu une structure close et fixe, panneau d'affichage le jour et logement la nuit. Le soir, la personne dans le besoin peut alors "déplier" l'abri via un système d'identification, alimenté à la base des lampadaires.

1) Pour les sans-abris, dormir dans la rue est :


A. une option envisageable


B. une option souhaitable


C. une option impossible


D. une option inévitable 

2) Les étudiants dont parle le texte sont dans la ville de :


A. Carnegie 


B. Pittsburg


C. Shelter


D. Mellon

3) Les étudiants travaillent sur : 


A. le comportement des sans-abris dans la rue


B. l’aide médicale d’urgence pour les sans-abris


C. un abri portatif


D. des lampadaires à énergie solaire

4) L’objet fabriqué est en fait :

A. un sac de couchage transformable en petite tente


B. une petite tente transformable en couverture de survie


C. un abri portatif qui produit autant de lumière qu’un lampadaire


D. un panneau d’affichage qui se transforme en sac de couchage
5) Quelle qualité ne s’applique pas au polyester utilisé ?


A. il ne laisse pas entrer l’eau ou l’humidité


B. il permet d’aérer la tente


C. il génère de la chaleur


D. il ne laisse pas entrer le froid

2ème texte 

Des écharpes dispersées dans les rues pour aider les sans-abris 

De l'autre côté de l'Atlantique, de bons samaritains accrochent des écharpes en laine au détour des rues, pour aider les personnes sans domicile à résister au froid de l'hiver. À Edmonton ou Winnipeg, au Canada, les arbres et grilles de bâtiments paraissent avoir attrapé froid. Des écharpes en laine ont en effet recouvert une partie des villes. Des petits mots accrochés à chaque vêtement explicitent cette situation inattendue : « Je ne suis pas perdu. Si vous êtes bloqué dans le froid, s'il-vous-plaît, prenez cette écharpe pour avoir chaud !  Ayez chaud et faites quelque chose pour aider quelqu'un aujourd'hui, si vous pouvez ».

Les auteurs de ces notes sont des membres de l'association « Scarves in the Port City », qui collectent des écharpes pour les SDF pendant l'hiver, avant de les mettre à disposition dans la rue. "Notre mission est de promouvoir la gentillesse et de servir notre communauté", est-il indiqué sur leur page Facebook. L'initiative a été expérimentée lors d'une tempête de neige, plus tôt cet hiver. Chacun s'est alors mobilisé en envoyant ses tricots ; et la générosité de la population a poussé les membres à poursuivre cette mission pour le reste de l'année.

Mission en partie réussie pour l’association, puisque un second mouvement s'est créé, inspiré par leurs actions. Le groupe « Chase the Chill » a lancé la même action dans des villes d'Amérique du Nord. En France, depuis trois ans, l'association le Tricot Solidaire sollicite également la mobilisation des fous de l'aiguille pour récolter et redistribuer le maximum de vêtements chauds aux sans-abris. "Les personnes préfèrent vraiment recevoir des ouvrages tricotés que des bonnets en polaire industriels : cela leur rappelle que des gens pensent à eux malgré tout", indiquent Knit Spirit et Larcenette, les deux fondatrices, sur leur site. Vous pouvez leur envoyer vos dons douillets jusqu'au 12 février 2015.

1) Au Canada, des bénévoles :


A. fournissent de la nourriture aux personnes défavorisées


B. fournissent des écharpes aux personnes défavorisées 


C. fournissent un soutien psychologique aux personnes défavorisées 


D. fournissent des bonnets en polaire industriels aux personnes défavorisées 

2) Ils attachent à chaque vêtement :


A. un petit mot pour expliquer la situation


B. un petit mot avec le nom de la personne qui a tricoté le vêtement


C. une notice d’utilisation


D. le prix des vêtements
3) La mission des bénévoles est de :


A. faire connaître l’association partout dans le monde


B. promouvoir le tricot


C. aider la communauté


D. faire disparaître les vêtements industriels

4) Si la première ressource de l’association est le bénévolat, quelle est la deuxième ressource ?


A. les sans-abris


B. les associations américaine et française


C. la population locale


D. l’État
5) Pourquoi l’association n’achète-t-elle pas de vêtements du commerce pour les sans-abris ?


A. parce qu’ils sont trop chers


B. parce que les vêtements en laine sont de meilleure qualité


C. parce que c’est la preuve que la population pense aux sans-abris


D. parce que l’État n’a pas renouvelé sa subvention
3ème texte

Le stress donne-t-il des cheveux blancs ?
Votre chevelure est d'un coup d'un seul devenue plus grisonnante parce que vous vous faites du souci. Sauf que faire de vos problèmes les coupables de ce blanchiment est quelque peu tiré par les cheveux. Explications.

Vous pensez que le stress favorise l'apparition des cheveux blancs ? Vous n'êtes pas le seul. La preuve, la langue française a elle-même intégré cette idée : se faire des cheveux blancs signifie que l'on se fait du souci. L'histoire aussi : la chevelure de Marie-Antoinette aurait brutalement blanchi la nuit précédant son exécution. Mais vous avez tort. Les soucis ne blanchissent pas les cheveux.

Déjà, rappelons que les cheveux poussent en moyenne d'un centimètre par mois. Même si le stress les rendait blancs, ce blanchiment serait progressif et non brutal. L'explication est toute autre : "Le blanchiment est lié au fait que les cheveux noirs tombent", explique le docteur Philippe Assouly, dermatologue.

Pour désigner cette accélération de la chute des cheveux, on parle de pelade, ou d'alopécie. "Or les cheveux noirs sont plus sujets que les blancs à subir une pelade." La chevelure devient donc poivre et sel parce que le pourcentage (mais pas le nombre) de cheveux blancs augmente. C'est mathématique.

Si vous remarquez plus le blanchiment que la perte de cheveux, c'est parce que "les cheveux blancs reflètent davantage la lumière" et attirent donc plus le regard. Ainsi, l'impression de volume reste la même, alors que la personne a pourtant moins de cheveux. On retrouve le stress dans les facteurs de risque de la pelade, mais, "sauf cas exceptionnels, ce n'est pas une pathologie du stress". Rassurez-vous, ce ne sont pas vos soucis qui vous feront ressembler ne serait-ce que d'un poil à Marie-Antoinette.

1) Qui pense qu’être stressé favorise l’apparition des cheveux des blancs ?


A. Marie-Antoinette

B. les Français


C. les scientifiques


D. l’auteur de cet article

2) Selon le contexte, l’expression « se faire des cheveux blancs » signifie :


A. Avoir des cheveux blancs


B. Réfléchir


C. Être stressé par ses problèmes


D. Avoir la même chevelure que Marie-Antoinette
3) Le blanchissement des cheveux est un processus :


A. graduel


B. soudain


C. invisible à l’œil nu


D. curable
4) Trouvez l’intrus :


A. pelade


B. blanchissement des cheveux


C. alopécie


D. chute des cheveux
5) Pourquoi remarque-t-on les cheveux blancs ?


A. parce qu’ils poussent très nombreux


B. parce qu’ils sont d’une autre couleur


C. parce qu’ils renvoient de la lumière


D. parce que ça donne une impression de vieillesse immédiate
4ème texte

Aujourd'hui, c'est la Journée internationale du câlin

Elle se déroule chaque année à la même date: le 21 janvier. Elle, c'est la Journée internationale du câlin, plus connue sous l'expression anglaise « Hug Day ». Alors, c'est l'occasion de récupérer de son « Blue Monday », ce 19 janvier, jour le plus déprimant de l'année et, comme dirait le jeune Sam à son beau-père dans Love Actually (2003) « de se gaver d'amour jusqu'à en crever ».

En ce 21 janvier, faites donc des câlins à vos proches, et pour une fois à votre voisin, vos collègues voire votre patron, gratuitement sans rien en attendre en retour. Le but du jeu étant également de se rendre dans un lieu public de préférence, avec une pancarte sur laquelle est noté «câlins gratuits» ou «free hugs», à l'anglo-saxonne.

Née en 1986, dans l’esprit bienveillant de Kevin Zaborney, la Journée internationale du câlin vient, selon lui, redonner un petit coup de fouet aux individus plus touchés par la déprime entre le début d'année et le 14 février. Ce temps où la déprime post-fêtes de fin d'année laisse la place à celle du célibat, de la perspective de passer une nouvelle Saint Valentin en compagnie de son plateau télé. 

Et Kevin Zaborney a vu juste puisque, depuis, de nombreuses études ont démontré que nous aurions besoin chacun de 7 minutes de câlin par jour pour nous sentir heureux, et même pour nous aider à combattre le stress ou le rhume. Un constat qui n'a pas manqué d'inspirer la jeune américaine Samantha Hess qui a ouvert l'an dernier, à Portland (États-Unis), le premier Cuddle Store, ou magasin de câlins. Des câlins tarifés un dollar la minute, soit environ 50 euros de l'heure.

1) La Journée internationale du câlin a lieu :


A. le 21 janvier


B. le 19 janvier


C. le 14 février


D. le 8 mars
2) Qu’est-ce que le « Blue Monday » ?


A. un jour où on s’offre des câlins


B. le premier lundi après les fêtes de fin d‘année


C. le jour où nous sommes le plus déprimés en moyenne


D. le jour où on doit s’habiller en bleu
3) Lors de cette journée, à qui pouvez-vous offrir un câlin gratuitement ?

A. à tous ceux qui veulent


B. seulement à vos proches

C. seulement à vos proches et à vos collègues


D. seulement à des inconnus

4) Pourquoi est-il facile de déprimer après le Nouvel-An ?

A. parce qu’il faut retourner au travail et le stress n’est pas agréable


B. parce que les fêtes sont finies et Saint-Valentin en célibataire approche


C. parce qu’avec le froid de l’hiver, on attrape plus facilement un rhume


D. parce qu’on n’habite pas près d’un magasin de câlins 
5) Quelle affirmation est fausse ?


A. le câlin permet de renforcer le système immunitaire


B. le câlin permet de combattre le stress


C. le câlin est la réponse officielle au « Blue Monday »


D. le câlin est une pratique qui rend plus heureux
5ème texte
Il part faire le tour du monde en auto-stop

Son premier voyage en solitaire, Romain l’a fait en Turquie alors qu’il n’avait que 16 ans. « C’est devenu aujourd’hui une véritable passion, note ce Montpelliérain de 24 ans, ancien commercial. Ça me permet de m’ouvrir plus facilement aux autres... Je suis devenu, petit à petit, une sorte de caméléon.» Il s’attaque désormais à un défi culotté : réaliser tout seul un tour du monde en auto-stop, pendant cinq ans. Romain s’élancera de Montpellier d’ici fin février vers le Portugal. Pour la suite, «je me débrouillerai. S’il faut faire du «chameau stop», dans le Sahara, je le ferai !», sourit-il.

Cela fait quelques années que le projet trotte dans la tête de cet Héraultais fou de voyages. De quoi se renseigner un peu sur les us et coutumes de certains des pays qu’il va traverser. «En Iran, le fait de tendre son pouce n’est pas un geste pour faire de l’auto-stop mais un bras d’honneur, souligne-t-il. Ensuite, aux Etats-Unis, par exemple, l’auto-stop est interdit. Et puis parfois je ferai du bateau stop: proposer son aide à la cuisine à bord ou pour hisser les voiles en échange d’un voyage gratuit. Il y a des tas d’astuces.» Un tour du monde qui aura aussi pour objectif de faire connaître partout l’association « Grandir Aventure », une agence de voyages solidaires. Mais Romain n’a aucune peur. Sauf une : perdre son passeport français. «Ce sera le retour à l’ambassade, et le retour en France... Et la fin de mon rêve», confie-t-il. Romain a laissé une contribution pour récolter des dons des internautes sur Kisskissbankbank.com. Et tout son voyage sera à suivre en direct sur son Facebook.

1) A quel âge Romain a-t-il voyagé seul pour la première fois ?


A. 16 ans


B. 18 ans


C. 20 ans


D. 24 ans

2) Quel trait de personnalité a-t-il développé au fil de ses voyages ?


A. la curiosité


B. l’ouverture d’esprit


C. l’arrogance


D. le culot

3) Quel est le projet de Romain aujourd’hui ?


A. faire du « chameau stop »


B. se faire embaucher par l’association « Grandir Aventure »


C. devenir célèbre


D. traverser un maximum de pays en auto-stop

4) Qu’est-il prêt à faire pour réaliser son projet ?


A. Economiser de l’argent pendant des années pour financer lui-même son voyage

B. Demander à ses parents de l’aider à  financer son voyage


C. Proposer ses services en échange de la gratuité du voyage


D. Etre sponsorisé par l’association « Grandir Aventure »

5) Quelle est l’inquiétude de Romain ?


A. Qu’il perde sa motivation


B. Qu’il n’ait pas assez d’argent pour finir son tour du monde


C. Qu’il se perde dans le Sahara


D. Qu’il perde son passeport
6ème texte

San Francisco: une femme lance un concours pour ne pas dîner seule

« Cherche homme réellement célibataire entre 28 et 46 ans, bonne conversation, agréable à regarder et capable de se servir de ses couverts correctement ». Ce sont les critères énoncés par Stephanie Robesky, de San Francisco, l'une des happy few à avoir décroché une réservation au restaurant éphémère Noma à Tokyo, mais qui n'a malheureusement pas de compagnon pour ce dîner.

Parmi les 60.000 demandes envoyées, l'Américaine, patronne d'une entreprise de technologie mobile qui se présente comme une «geek», a remporté une table pour deux au restaurant éphémère que le chef danois René Redzepi ouvre à l'hôtel Mandarin Oriental de Tokyo, du 9 janvier au 14 février, qui ne peut offrir que 44 couverts pour le déjeuner et le dîner.

Le repas doit avoir lieu fin janvier, le jour de son 39e anniversaire, mais Stephanie Robesky n'a pas de conjoint. Elle a donc décidé de chercher son compagnon de table en passant une petite annonce 

 HYPERLINK "http://www.nerdgirl.com/2015/01/desperately-seeking-noma-tokyo-dinner-date/" \t "_blank" sur son site. «J'ai pensé que j'aurais une dizaine de réponses», explique-t-elle. «Et tout s'est emballé», avec plus de 400 offres qui lui étaient parvenues ce mercredi.

Le gagnant devra payer de sa poche le billet d'avion et sa chambre d'hôtel à Tokyo, mais Stephanie Robesky règlera la note de restaurant, qui s'élève à 64.900 yens par personne (près de 550 dollars) le menu fixe avec les vins, avant taxes et pourboires.

L'Américaine a eu un coup de pouce inattendu du chef René Redzepi, 37 ans, qui a fondé le restaurant en 2003. Le Danois a publié sur son compte Twitter «Une geek célibataire cherche un copain de San Francisco pour un super dîner à Tokyo».

1) Qui peut réserver une table au restaurant Noma ?

A. tout le monde


B. beaucoup de personnes


C. peu de personnes


D. le restaurant n’est pas ouvert aux réservations

2) Qui est Stephanie Robesky ?


A. le directrice d’une entreprise spécialisée dans la technologie

B. la directrice du restaurant Noma à Tokyo


C. une célibataire américaine souhaitant se marier


D. la compagne de René Redzepi
3) Le restaurant Noma est ouvert :


A. pour 60.000 personnes par an


B. pour 44 personnes pendant 5 semaines


C. pour 44 personnes par an


D. pour 60.000 personnes pendant 5 semaines

4) Comment Stephanie Robesky espère-t-elle trouver un compagnon de table ?


A. en placardant des annonces dans les rues de San Francisco


B. en affichant un message sur le site du restaurant Noma


C. en postant une annonce sur son site

D. en diffusant un message sur son compte Twitter

5) Une fois le gagnant sélectionné, Stephanie Robesky lui offrira : 


A. le repas, mais le billet d’avion et la chambre d’hôtel restent à la charge du gagnant


B. le billet d’avion, mais le repas et la chambre d’hôtel restent à la charge du gagnant


C. la chambre d’hôtel, mais le billet d’avion et le repas restent à la charge du gagnant


D. elle ne paiera rien, tout sera à la charge du gagnant
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